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LES ORIGINES INCERTAINES D’UN CHÂTEAU DU XII SIÈCLE 

Jusqu’au XIIIème siècle, la société féodale prend place. Les abords de l’Ain
connaissent deux grandes vagues de constructions de châteaux : entre 1090 et
1125 et entre 1160 et 1230.

Le château de Chazey est cité pour la première fois dans un texte en 1181.
A une date non connue précisément, le château en bois est consolidé en pierres. Il
est vraisemblable que les parties encore visibles issues de cette période soient le
donjon carré et les cuisines. Les différents niveaux du donjon n’étaient pas
desservis par des accès extérieurs pour des raisons de défense : on changeait
d’étage par des escaliers intérieurs. L’escalier accolé, de style renaissance, est
venu bien plus tard.



Le château de Chazey échoit aux barons de la Tour du Pin par mariage en 1225
entre Béatrice de Coligny, qui l’apporte en dot, et Albert III de la Tour du Pin.
Humbert, le fils d’Albert, inaugure la lignée des Dauphins dits du Viennois. 
Le château de Chazey se retrouve ainsi au cœur de la guerre delphino-savoyarde
(1282-1355), guerre de 70 ans alimentée par la volonté acharnée de la Savoie,
jeune principauté en voie d’organisation, de s’étendre sur ses marges. 

Durant toutes ces péripéties, Chazey demeure dauphinoise bien que ces terres du
Bugey qui empêchent la jonction entre Savoie et Bresse aiguisent les appétits
savoyards... Chazey est victime par deux fois d’expéditions punitives. En novembre
1332, le bourg de Chazey est brûlé. Ambutrix est brûlée la même année, Chausson
(Saint-Denis en Bugey) en 1333…

En 1343, le Dauphin débute la reconstruction de Chausson (Saint-Denis en Bugey)
et y amasse un nombre d’hommes qui inquiète la Savoie. Expliquant qu’il ne s’agit
que de protéger le chantier, il donne des gages de paix en livrant au Comte de
Savoie deux villes : Saint-Sorlin et… Chazey.

UN CHÂTEAU D'ABORD DAUPHINOIS

Situation territoriale en 1285, par Alain Kersuzan



UN CHÂTEAU DEVENU PRÉPONDÉRANT DANS LA
PÉRIODE SAVOYARDE (1343-1529) 

La Maison de Savoie déploie une administration et un encadrement rigoureux
de son réseau de châtellenies. Chazey n’est pas un château majeur, il dépend du
baillage de Saint-Germain (château situé au-dessus d’Ambérieu en Bugey). Les
châtelains se succèdent, la fonction devient héréditaire avec Jean de Crangeac
qui, vers 1370, obtient le droit de justice haute, moyenne et basse. 
Georges de Varax embellit le château et le dote notamment d’une chapelle. Il
vend le château en 1462 à Philippe de Bresse, alors âgé de 19 ans.
Le château de Chazey entre ainsi dans la propriété directe d’un membre
éminent de la Maison de Savoie. Philippe de Bresse est le huitième enfant du
Duc Louis Ier de Savoie.

En 1485, Philippe de Bresse se remarie avec Claudine de Brosse de Penthièvre,
une bretonne de 35 ans. Quittant Pont d’Ain après la mort de sa première
femme, il s’établit à Chazey où cinq enfants naîtront, dont l’aîné Charles
deviendra duc de Savoie et règnera pendant 49 ans . 
En 1496, dix-neuf mois avant sa mort, Philippe de Bresse, devient Philippe II
duc de Savoie à 58 ans.
Claudine de Brosse, qui restera veuve pendant 16 ans, se retire dans le château
de Billiat, où elle conservera un temps le Suaire de Turin. 
Le château de Chazey entre alors dans le douaire de la sœur du duc, Philiberte,
veuve de Julien de Médicis.
 

Charles III de Savoie, 
duc de Savoie de 1504 à 1553, 
né au château de Chazey le 10 octobre 1486



L’ÈRE FASTE DES SAVOIE-NEMOURS (1529-1615) 

Philippe de Savoie-Nemours est un fils de Philippe
de Bresse. Il bénéficie depuis 1514 d’un apanage
comprenant le Comté de Genevois, les baronnies de
Faucigny et de Beaufort et quelques terres en
Bugey. Le duché de Nemours lui a été donné en
1528 par son neveu, le Roi de France François Ier,
lors de son mariage avec Charlotte d’Orléans.
Il achète le château de Chazey le 15 août 1529.
Charlotte d’Orléans, qui assure la régence à partir de
1533 y réside souvent. Ce sera aussi le cas de son
fils Jacques de Savoie-Nemours, chef de guerre et
grand séducteur, personnage principal de La
Princesse de Clèves. La maison des Savoie-Nemours
emploie quelque 200 personnels.

Jacques de Savoie-Nemours
par François Clouet (British

Museum)



PROPRIÉTÉ DES CRÉMEAUX (1615-1845) : 
LE TEMPS DE L’OUBLI ET DES DÉMOLITIONS 
RÉVOLUTIONNAIRES

Le 30 janvier 1615, Henri de Savoie-
Nemours vend Chazey à Renaud de
Crémeaux, seigneur de la Grange, un
de ses hommes d’armes. Le château se
transmet ensuite aux fils aînés de
chaque génération. 

Renaud-Barthélémy sera de 1745 à
1764 syndic de la noblesse du Bugey.
La famille ne réinvestit pas fortement
dans le château pendant plus de deux
siècles de propriété. Depuis 1771, elle
est en procès contre des habitants sur
des questions foncières. Lorsque la
Révolution gagne Chazey, le seigneur
et le château font les frais de la colère
de la communauté villageoise. 

Charles-Emmanuel de Crémeaux
s’enfuit à Lyon, où il sera exécuté le
4 février 1794. 
Le même mois, l’administrateur du
district de Saint-Rambert, dont
dépend Chazey, ordonne de démolir
tout le haut du château, dont le haut
du donjon. 

La tourmente révolutionnaire passée,
la veuve de Charles-Emmanuel de
Crémeaux, Alexandrine de Guillet de
Moidière, retrouve un château vide et
très dégradé. Elle y vivra en alternance
avec son autre demeure de Genas,
jusqu’à son décès en 1845.



LA PÉRIODE MARIUS CÔTE (1859 – 1919) 
OU LA RESTAURATION ROMANTIQUE

La famille Côte est issue du Forez et du
Beaujolais, ancrée dans le commerce et
l’artisanat. Marius rejoint l’entreprise
de tissus de son père à Lyon, puis y
crée sa banque en 1849. Profitant
d’une période courte mais bénie pour
ce type d’activité, les résultats sont
spectaculaires, au point de propulser
Marius Côte dans les dix plus grosses
fortunes lyonnaises. 

Il devient officiellement propriétaire du
château de Chazey en 1859, avec le
souhait d’en faire « le point de réunion
de toute la famille ». 
Les Côte vont consacrer des moyens
financiers considérables pour restaurer
et meubler Chazey dans un style néo-
médiéval.  Les premiers travaux sont
lancés en 1859 sous la houlette de
l’architecte Philibert Bellemain. En
1880, une deuxième phase de travaux
est confiée à l’architecte Casimir
Echernier.  L’acte fort est sans nul
doute l’ajout de deux étages au donjon
lors de la deuxième phase de
restauration. 

La création du parc fait partie
intégrante du grand projet des Côte.
Tous les grands de l’horticulture
lyonnaise  apportent leur touche. 
Sa conception revient à Melchior Salet.
Il est fait usage d’espèces exotiques
récemment introduites en France. Les
plantes grimpantes sur les murs et
l’omniprésence du buis, comme les
nombreuses rocailles, donnent au parc
son caractère romantique.

Marius Côte décède le 16 janvier 1887,
à 74 ans. Sabine Grand, sa veuve, part
ensuite vivre à Nice. 
Le château revient à son fils aîné
Alfred, mais ce dernier décède en
1892. Sa veuve se remarie avec Félix
Chevrier de Corcelles. Suite à
l’hécatombe de la première guerre
mondiale qui décime les hommes de la
famille, le château et quasiment tout le
mobilier sont vendus en 1919.

 



Plusieurs propriétaires privés se succèdent, sans de
gros réinvestissements. Le château et le parc
demeurent ainsi dans l’état imaginé par Marius
Côte. 
La communauté de communes de la Plaine de l’Ain
est propriétaire depuis un peu plus de 40 ans de
ces bâtiments dont elle a fait son siège. Elle a
engagé depuis 2019 de lourds travaux de
restauration, qui se prolongeront encore plusieurs
années, pour faire de ce patrimoine local un
véritable lieu de vie collective et d’accueil.

 

ET DEPUIS...

Thierry COLIN, mars 2022, 
avec l’aimable relecture d’Olivier Demoulin


